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BELC? CIEP? Je n’en avais jamais entendu parler 
avant de rencontrer Étienne Manuard, attaché 
de coopération éducative du Service culturel de 
l’ambassade de France. Comment ces acronymes 
pouvaient-ils m’aider dans mon enseignement, 
et surtout pendant mes jours précieux de liberté 
estivale? Eh bien aujourd’hui, j’ai une très grande 
estime pour ces acronymes, autrement connus 
comme « sigles » en France. Grâce à eux, j’ai passé 
le meilleur été depuis le début de ma carrière d’en-
seignante. Le stage BELC, une conférence d’été ou 
d’hiver pour professeurs de français en dehors de 
la France, est une expérience inoubliable de deux 
ou quatre semaines. Il s’agit d’une rencontre de 
professionnels où sont offerts des ateliers théori-
ques ou pratiques ainsi que des plénières sur des 
thèmes d’actualité, mais surtout d’une ouverture 
sur le monde et sur la diversité de l’enseignement 
du français sous toutes ses formes.

En rentrant du stage, je décrivais mon impression à 
mes amis en le comparant à une colonie de vacances 
d’été pour professeurs; fort dur par moments, mais 
fort gratifiant. Le travail et le plaisir étaient donc 
en double dose équitable. Passer quatre semaines 
dans la belle ville dynamique de Nantes n’était que la 
cerise sur le gâteau; la ville natale de Jules Vernes et 
le campus de l’Université de Nantes nous offraient 
un accueil breton chaleureux et j’ai profité de plu-
sieurs sorties touristiques dans les environs pour 
visiter les marais salants de Guérande, les belles 
plages des villages côtiers et les châteaux et leurs 
vignes avoisinantes.

J’ai suivi 10 ateliers en tout pendant les quatre 
semaines du stage. Ce que j’ai appris va me servir 
énormément; les ateliers étaient donc pratiques, 
utiles et très appropriés à ma situation d’ensei-
gnante. Parmi les ateliers que j’ai choisis, celui qui 
s’intitulait Du français langue seconde au français 
langue de scolarisation à qui visait le soutien aux 
élèves dans des cours non linguistiques et surtout 
la littératie dans d’autres matières en français (en 
particulier la compréhension des consignes ou des 
questions dans une autre matière, par exemple le 
sens différent du mot « décrivez » pour un devoir 
de littérature et un devoir de sciences humaines) —, 
ainsi que l’atelier Habilitation des examinateurs-cor-
recteurs DELF-DALF étaient les plus théoriques. 
Cependant, les autres ateliers étaient très utiles sur 
les plans culturel et expérientiel : Francophonie et 
identité : la question de la bande dessinée (analyse 
des BD Persépolis et des BD de David B.), les blo-
gues, le cinéma francophone, la Comédie française, 
et aussi la chanson française récente. J’ai été surtout 
très impressionnée par la qualité supérieure des 
intervenants et des animateurs qui montraient des 
expertises assidues et une ouverture d’esprit pro-
pice à la discussion. J’ai aussi apprécié le fait qu’il 
n’y ait pas de schisme élémentaire-secondaire dans 
l’offre des ateliers, ce qui a permis aux nombreux 
collègues de travailler en équipe et de développer 
des ressources utiles à tous les niveaux.

Langue et société

	 Leah Chang
Chef du Département d’immersion française

Vancouver, Colombie-Britannique
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Bien que le Canada ait une excellente réputation 
mondiale liée à sa pédagogie poussée, j’ai été sur-
prise d’apprendre que le programme d’immersion 
n’est pas très connu en dehors de l’Amérique du 
Nord. Le stage BELC était conçu pour tous les 
professeurs de français langue seconde et cela 
comprend les programmes « bilingues », comme 
on les appelle en Europe, où l’on enseigne des 
matières dans une langue seconde. Souvent, nous 
nous limitons en ne discutant qu’entre nous, les 
professeurs d’immersion, sans aller voir ce qui se 
passe ailleurs, même dans notre propre pays. Nos 
différents systèmes d’éducation provinciaux et la 
diversité de nos régions jouent bien sûr un grand 
rôle dans cette situation. C’est avec beaucoup de 
chagrin que j’observe que nous réinventons sou-
vent la roue, que nous ne nous parlons pas entre 
nous, professeurs de langues, et qu’il y a un man-
que de collaboration et de confiance à cause d’une 
discrimination à l’égard de programmes, accents, 
continents ou autres. Le stage BELC m’a rappelé 
que tous les enseignants de français langue seconde 
au Canada rencontrent les mêmes défis. Nos élè-
ves sont bien particuliers, nous enseignons pour 
la plupart une langue en situation minoritaire ou 
parfois même une troisième ou quatrième langue, 
sans parler de ceux qui ne parlent même pas une 
des langues officielles chez eux avec des parents 
issus d’immigration récente. Le stage BELC a donc 
renforcé chez moi la notion que nous pourrions 
profiter énormément des autres programmes 
d’enseignement de français dans le monde et aussi 
que nous devrions partager notre savoir-faire avec 
les autres pays qui souhaitent nous prendre pour 
modèle. Le Canada est très respecté mondialement; 
nous pourrions donc montrer l’exemple. Ayant fait 
un petit sondage parmi les « BELCois », j’ai pu 
constater que le Canada est surtout connu pour ses 
pratiques d’enseignement assez avant-gardistes, tels 
l’usage des grilles d’évaluation, les projets animés 
dans les salles de classe qui vont en dehors des 
quatre murs, les liens communautaires que nous 
tissons et la qualité de nos manuels scolaires. 

Cet été m’a redonné vie; j’éprouvais un certain 
plaisir à discuter pendant des heures les fines 
nuances entre ce que pouvait bien vouloir dire 
cohérence versus cohésion dans la grille d’évaluation 

du travail oral d’un élève. Cela dit, j’ai aussi éprouvé 
une certaine frustration devant le jargon français de 
l’enseignement, mais dès que l’on s’y fait, c’est beau-
coup plus facile. Il s’agit d’une langue commune, 
bien que contraignante et pénible, mais une langue 
que les autres pays tels que l’Iran, le Burundi ou la 
Biélorussie cherchent absolument à employer. Je 
dois aussi avouer que c’était parfois très difficile de 
comprendre le système européen qui, il me semble, 
est adopté universellement, à l’exception du Canada 
et des États-Unis. Il y a sans doute une double raison 
à cela : d’abord, le jargon pédagogique est infernal 
en France, et deuxièmement, il y a des stagiaires 
qui participent tous les ans au stage BELC depuis 
des dizaines d’années et ceux-ci mènent le stage à 
une vitesse impressionnante. Il y a donc un langage 
commun international qui se base primordialement 
sur le Cadre européen commun de référence pour les 
langues (CECRL) et sur les diplômes de compéten-
ces en français créés par le CIEP, le DELF-DALF 
et les niveaux A1, A2, B1, B2, C1 et C2. Ces deux 
systèmes sont connus dans le monde à un point 
tel que le Canada sera très rapidement obligé de se 
mettre à jour. J’applaudis le Conseil scolaire d’Ed-
monton qui a adopté intégralement le DELF dans 
son système scolaire et offre aux professeurs une 
formation de correcteur-examinateur. Nous avons 
du chemin à faire en Colombie-Britannique. Mon 
but en tant que chef  du Département d’immersion 
française sera donc d’encourager l’intégration du 
DELF dans les cours chez nous, et peut-être même 
un jour d’offrir cette option à tous les élèves du 
Conseil scolaire de Vancouver.

Je remercie profondément l’ACPI et l’ambassade 
de France au Canada pour leur générosité et leur 
initiative. C’est grâce à elles que j’ai pu vivre cette 
expérience stimulante. Que d’autres professeurs en 
profitent! Ce serait bien d’encourager des profes-
seurs de tous âges et de tous niveaux d’expérience 
(pas seulement des jeunes débutants – nous étions 
en minorité au stage!). Pour que plus de candidats 
puissent participer, je suggérerais de proposer le 
stage court (deux semaines) au lieu de quatre, car 
le fait d’assister quotidiennement à quatre ateliers 
de deux heures chacun crée un rythme assez fré-
nétique! 

Langue et société
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Je me souviendrai toujours des meilleurs moments 
du stage, des discussions spontanées et passion-
nées entre collègues, des liens d’amitié tissés avec 
des professeurs de partout dans le monde, et des 
réseaux de partage plus riches d’idées et de res-
sources. Enfin, le plaisir de vivre le français sur sa 
terre natale parmi d’autres adorateurs de cette belle 
langue méritait bien le voyage.

Cette année, j’ai eu l’occasion de participer à un sta-
ge du BELC du 7 au 31 juillet à Nantes, en France. 
Trois cent soixante-trois professeurs provenant de 
plus de soixante-dix pays se sont réunis lors de ce 
stage d’apprentissage approfondi de l’enseignement 
du français. J’ai profité de cette assemblée pour en-
tamer un dialogue pédagogique avec mes collègues 
d’outre-mer, dans les couloirs ainsi que lors des 
visites touristiques ou historiques.

Personnellement, je suis reconnaissante d’avoir 
été choisie comme boursière et représentante de 
ma province natale, l’Alberta. J’ai puisé dans ce 
stage beaucoup d’idées innovatrices que je compte 
intégrer dans mes cours d’immersion. En ce qui 
concerne mon développement professionnel, j’ai 
assisté à six modules qui comptent au total 96 heures 
de formation. Les thèmes suivants ont été abordés : 
la lecture et l’écriture du français, la phonologie, 
les jeux éducatifs et la didactique de la chanson 
française. J’ai profité d’une expérience enrichissante 
grâce à des intervenants qui sont des experts dans 
leur domaine et des éducateurs exemplaires.

Le stage BELC m’a non seulement offert un épa-
nouissement professionnel, mais aussi une panoplie 
d’activités culturelles. On a assisté à plusieurs soirées 
internationales. Notre groupe canadien (huit bour-
sières) a chanté avec fierté notre hymne national dans 
nos deux langues officielles. Quel beau souvenir!

Je dois souligner que ce stage m’a aidée à améliorer 
ma connaissance de la langue et de la culture fran-
çaises, et à développer une plus grande fierté d’être 
bilingue.

Quant à la cuisine française, on court toujours un 
risque en goûtant quelque chose qu’on n’a pas l’ha-
bitude de manger. Toutefois, je suis sûre que le goût 
des petits pains au chocolat, du camembert et du vin 
rouge demeurera pour toujours sur mon palais.

Un séjour en France est incomplet sans visite de la 
tour Eiffel, de la cathédrale Notre Dame de Paris 
et de la basilique du Sacré-Coeur. Ces expériences 
inoubliables m’ont offert une meilleure appréciation 
de la France, « mère des arts, des armes et des lois » 
(Joaquim du Bellay, Les Regrets).

Un goût de la francophonie
Roxanne Kokaram 

Alberta

Langue et société
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La société éducative de visites et d’échanges au 
Canada (SEVEC) s’est donné comme mission non 
seulement d’assister les enseignants désireux d’or-
ganiser un échange étudiant ou un voyage éducatif, 
mais en plus, de fournir des outils pédagogiques 
aux enseignants de français langue seconde pour 
appuyer leurs programmes.

La plus récente initiative de la SEVEC, réalisée de 
concert avec l’Association des professeurs de lan-
gue seconde (ACPLS/CASLT), le programme Le 
réseau d’échanges, offre des plans de cours gratuits 
aux enseignants de français langue seconde. Toutes 
les leçons et les activités du programme sont orga-
nisées de façon à mener les étudiants vers un projet 
final : la participation à un échange étudiant, qu’il 
soit réel ou virtuel. Les leçons peuvent être utilisées 
dans les cours de français immersion, de français 
intensif  ou de français cadre. Bien que le public 
visé soit les étudiants de la 7e à la 10e année, il va 
de soi que plusieurs leçons peuvent être adaptées 
à d’autres niveaux et pour d’autres cours. 

Les unités d’enseignement multidimensionnelles 
ont été développées par des enseignants expéri-
mentés, soucieux de voir leurs étudiants en classe 
de français langue seconde utiliser des techniques 
de recherche et d’organisation pour non seulement 
développer leur communication, mais aussi être 
mieux sensibilisés aux différences culturelles à 
travers le Canada. 

Le réseau d’échanges est un programme en 5 éta-
pes : la préparation de l’accueil, le développement 
d’un projet d’accueil, le choix des destinations 
possibles et la prise de conscience des différences 
culturelles, la répétition pour les voyageurs et les 
préparatifs du voyage. Les étapes sont ensuite 
divisées en tâches et activités. Une des grandes 
utilités de ce programme est que les étapes sont 
indépendantes les unes des autres et peuvent être 

complétées dans n’importe quel ordre. Bien que 
certains travaux doivent être complétés à l’ordina-
teur, d’autres le sont au moyen de fiches d’élèves. 
Tout au long des unités, les étudiants sont amenés 
à travailler soit seuls, soit en petits groupes ou en 
grands groupes.

Pour les enseignants, le programme s’avère un outil 
fort intéressant. Non seulement les directives pour 
les enseignants et les étudiants sont d’une grande 
clarté, on y multiplie aussi les fiches à reproduire; 
pour chaque fiche à reproduire nécessitant des 
réponses particulières, on retrouve une grille de 
correction. De plus, ce qui facilite aussi l’utilisation 
de ce programme, ce sont les nombreuses grilles 
d’évaluation qui peuvent être modifiées au besoin, 
tout comme les fiches à reproduire. 

Les enseignants de français langue seconde seront 
vite charmés par les nombreux attributs du pro-
gramme Le réseau d’échanges. En plus d’améliorer 
la communication orale de leurs étudiants, les 
nombreux concepts de grammaire étudiés au fil des 
exercices permettront aux étudiants d’améliorer leur 
communication écrite. Dans chacune des 5 étapes 
du programme, les deux volets sont explorés. 

Pour accéder à ce programme gratuit et facile d’uti-
lisation, il suffit d’accéder au site www.sevec.ca et 
de suivre le lien « plans d’apprentissage » sous la 
rubrique « éducateurs et dirigeants communautai-
res ». Les enseignants pourront ensuite télécharger 
toutes les leçons, tous les exercices ainsi que toutes 
les annexes du programme Le réseau d’échanges. Les 
leçons pourront ensuite être imprimées et utilisées 
telles quelles ou encore modifiées pour refléter les 
changements qui s’imposent en vue d’adapter les 
travaux au niveau de français des étudiants. 

Allez y jeter un coup d’œil… vous ne serez pas 
déçus!

De nos partenaires
Le réseau d’échanges : un programme gratuit 
pour les enseignants de FLS

Dominique Bertrand
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Pour obtenir des renseignements 
sur nos produits, communiquez 
avec l’un de nos représentants 
au 1 800 263-3678, poste 211 
ou info@erpi.com

Plus de 400 livrets 
de lecture narratifs et 

informatifs qui font le pont 
entre la lecture 
et l’écriture.
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